QUELQUES ELEMENTS DE LINGUISTIQUE COMPAREE 



(Guide pedagogique De Boeck 1998) 



Afin de mieux comprendre certaines difficultes linguistiques specifiques, nous avons cherche a 
situer les langues maternelles des eleves avec qui nous avons travaille : l'arabe (en fait, le 
dialecte marocain) 20 le turc, le kurde, l'armenien et l'arameen. 

Tout d'abord, parmi les grands groupes linguistiques, identifies par les specialistes comme des 
families ayant une origine historique commune, rappelons ceux qui nous concernent : 



GROUPE INDO-EUROPEEN 


GROUPE CHAMITO-SEMITIQUE 


GROUPE ALTAIQUE 


Francais 


Arabe, dont le dialecte marocain 


Turc 


Berbere 


Dialectes arameens 




Kurde 21 






Armenien z 







LA FAMILLE INDO-EUROPEENNE, dont font partie la plupart des langues europeennes, 
notamment le francais. 

Cette famille inclut les langues issues du latin et du grec, du germain, mais egalement les 
descendants du Sanscrit, du persan, du hittite ou encore du slave, pour n'en citer que 
quelques-uns. Ces idiomes lointains n'ont evidemment pas grand chose a voir avec les langues 
qui nous sont familieres (romanes, germaniques...), mais semblent remonter a une origine 
commune dite indo-europeenne. Parmi les langues actuelles de cette grande famille, on trouve 
le berbere et le kurde qui pourraient, selon certains, avoir une origine commune en 
Scandinavie, ainsi que l'armenien. 

LA FAMILLE CHAMITO-SEMITIQUE, a laquelle appartiennent notamment l'arabe et 
l'hebreu. 

Quelques-uns de nos eleves qui se declarent « Syriens » et viennent du nord de la Turquie, 

parlent en fait des dialectes issus de l'arameen ancien, parle du temps du Christ en Palestine et 

en Syrie. 

Le dialecte marocain parle par la plupart de nos eleves marocains, est une des formes de 

l'arabe parle. II varie d'une region a l'autre et n'est vraiment compris que des seuls 

Marocains : ses expressions imagees sont d'une rare poesie, mais sa syntaxe et sa conjugaison 

sont beaucoup moins elaborees que celles de l'arabe classique. 

L'arabe classique, commun a toute la population arabe, en assure l'unite culturelle. C'est la 

langue de la litterature et des classes cultivees, pas l'arabe de la rue : enseigne a l'ecole, sa 

complexity, ses subtilites grammaticales et la richesse de son vocabulaire, en font une sorte de 

seconde langue. 

LA FAMILLE ALTAIQUE, dont le representant le plus fameux est le turc. 
Le turc est issu de differents dialectes centres dans les Monts Oural et Altai. Unifie sous 
l'empire ottoman, il s'ecrivait autrefois en alphabet arabe ; Palphabet latin fut adopte en 
1925 par Ataturk. 



Le turc connait egalement plusieurs formes selon les regions, mais c'est le turc d'Anatolie, celui 
des Ottomans, qui represente la norme. II est obligatoire sur tout le territoire : le kurde, l'armenien 
et l'arameen y sont interdits, sous peine de repression severe. 

La dimension linguistique n'est pas neutre : parmi les obstacles a l'apprentissage, il n'est pas 
ininteressant de se pencher sur les eventuelles dissonances cognitives et/ou affectives vecues par 
l'eleve allophone immerge en culture francophone 23 . Les pages qui suivent proposent d'aborder en 
ce sens quelques elements susceptibles d'eclairer le fonctionnement de la langue arabe et de la 
langue turque majoritairement representees dans nos classes multiculturelles. 24 



20 . Le berbere, souvent revendique par les eleves n'est quasiment parle par aucun d'eux, en general, ils pensent que le dialecte marocain qu'ils 
parlent est la langue berbere. Si comparaison il peut y avoir, le destin de cette langue semble semblable a celui du wallon. Une identite s'y rattache, 
mais la langue se perd. 

21 . Pour certains linguistes, le kurde appartient a la branche aryenne des langues indo-europeennes et n'est pas un dialecte persan (syntaxe et 
vocabulaire a l'appui). Pour d'autres, le kurde appartient au groupe N.O. des langues iraniennes et ressemble au persan. 

Le kurde est transcrit dans trois alphabets : 

latin (Turquie et Syrie) : c'est la tendance actuelle ; 

arabo-persan (Irak et Iran) ; 

cyrillique (Armenie et Georgie). 

Langue interdite, le kurde compte beaucoup de dialectes. 

22 . Au Ve siecle, Mesrob Marchots invente l'alphabet armenien. 

La langue armenienne etant interdite en Turquie, plusieurs dialectes survivent dans la clandestinite. Des differences importantes distinguent le groupe 
occidental (turc) et le groupe oriental (ex-sovietique). 

23 . Voir a ce sujet D.Crutzen ; La dissonance cognitive : quelques pistes pour l'enseignement du francais en contexte multiculturel : Les Actes de 
lectures (revue trimestrielle de l'A.E.L. Juin 1998 pp 49-59) 

24 . D'apres une idee de « Et si vous etiez a Vecole a Ankara, Rabat, Rome, Madrid 1 » Bruxelles, Ministere de l'Education Nationale et de la 
Culture francaise, sans date. 



DIFFICULTES SPECIFIQUES LIEES A LA LANGUE ARABE 

• L'arabe est un systeme a base de racines triliteres (3 consonnes exprimant un concept fondamental), que l'on 
module selon la fonction et la nuance exprimees par le mot. 

Exemple : KTB = idee d'ecriture ; 
KATABA = il a ecrit ; 
KITAB = le livre ; 

• L'arabe dispose de son propre alphabet, eleve au rang de grand art par la calligraphic, notamment religieuse. 
Les voyelles sont notees par une ponctuation au-dessus ou en dessous de certaines consonnes, elles sont facultatives. La 
plupart du temps, on ne les ecrit pas : le lecteur deduit la vocalisation du contexte Ce trait particulier peut etre considere 
comme un allie pour l'apprentissage des comportements de lecteur : malheureusement, tres peu d'eleves maitrisent 
suffisamment l'arabe pour qu'on puisse s'y referer. 

II n'existe que 3 voyelles « A », « I », « OU », mais chacune peut avoir une valeur longue ou breve. 

Les arabophones auront tendance a minimiser 1' importance des voyelles courtes. 

Exemple : « j'ai p'le » = j'ai appele. 

Le son « e » ne se differencie pas de « e » ou de « e ». 

exemple : « j'ai mange » = « je mangeais » 

Les sons « e » et « ou » ont tendance a devenir « i ». 

exemple : « il a iti » = il a ete 

« itile » = utile. 
Le son « au » devient « ou ». 
exemple : « soule » = saule. 
Les nasalisees n' existent pas. 

Les lettres « p », « v » et « g » n'ont pas de veritables equivalents en arabe. L'eleve peut avoir des difficultes 
a distinguer b/p, v/f et g/q. 
exemple : « Jan-Boul » = Jean-Paul. 

• L'arabe, beaucoup plus affectif et suggestif que le francais, a tendance a juxtaposer des concepts, sans 
forcement expliciter les liens logiques de la syntaxe. C'est d'ailleurs ce qui fait sa richesse poetique 
incomparable et intraduisible, car ses possibilites connotatives nous sont inaccessibles. 

En outre, la proposition relative n'existe pas ; l'arabe utilise des propositions coordonnees par une 

particule. 

Le complement determinatif se marque par la simple juxtaposition de deux elements, sans preposition. 

exemple : « la chaise le directeur » = la chaise du directeur. 

La proposition subordonnee est toujours introduite par une expression invariable suivie d'un verbe 

conjugue. 

La proposition infinitive n'existe pas : elle est remplacee par la coordination ou la juxtaposition de deux 

propositions. 



L'arabe a tendance a exprimer Paction et le mouvement par des substantifs et des expressions sans verbe 

(meme si l'arabe classique dispose d'une conjugaison complexe et nuancee). 

• Tous les noms sont masculins sauf ceux des personnes ou des animaux de sexe feminin ainsi que les 
noms termines par « a ». 

Le pluriel est un changement interne au mot : le mot singulier ressemble tres peu au mot pluriel. L'eleve a 
des difficultes avec les marques du pluriel en francais. 

II existe un duel (= pluriel de ce qui va naturellement par deux : les yeux, les parents. . .). L'eleve a tendance 
a l'expliciter en francais. 

Exemple : « j'ai mal aux deux oreilles ». 

• II n' existe qu'un seul article defini « al » integre au nom qu'il determine. 

L' article indefini singulier s'exprime par un numeral cardinal + « al » + le nom. 
Phonetiquement, l'eleve distingue difficilement entre : le/les - Un/une. 

• L'adjectif qualificatif se place apres le nom, en repetant l'article defini . 
Exemple : le chien le grand = le grand chien. 

Ce qui ressemble le plus a l'adjectif possessif francais est un pronom personnel (equivalent de « a toi », « a 
moi ». . .) place en suffixe a la fin du nom. 

Exemple : « darak_» ( a toi) = ta maison. 
L'adjectif demonstratif est une particule invariable (particule + « al » + le nom). L'eleve a tendance a 
utiliser toujours le meme demonstratif en francais. 

• Le pronom personnel sujet est suffisamment exprime par la forme verbale : l'eleve l'oublie en francais ou 
utilise la redondance. Le pronom personnel complement est un suffixe accole au verbe, au nom ou a une 
preposition. 

Le pronom indefini « on » n'existe pas : on utilise « les gens, l'individu, la personne... » ou la 3e personne 
du pluriel. 

• Le verbe ETRE n'a pas de present : on utilise le pronom sujet et l'adjectif . 
Exemple : « toi gentil » = tu es gentil. 

AVOIR n'existe pas : on utilise la preposition « chez » ou « avec » suivie d'un pronom personnel ou d'un 
nom. 

Exemples : « chez vous un chien » = vous avez un chien ; 
« avec moi cent francs » = j'ai cent francs . 
On comprend mieux la confusion entre ETRE et AVOIR , ainsi que la difficulte a integrer la conjugaison 
de ces verbes. 

L'arabe prefere les notions d'ACCOMPLI/INACCOMPLI aux notions de temps. 
La conjugaison utilise beaucoup de particules et les temps se construisent autrement. 

Exemples : L'imparfait est un temps compose (accompli du verbe etre + present du verbe a conjuguer). 
II n'y a pas de conditionnel La condition s'exprime par une particule. 
L'infinitif n'existe pas. 



II n'y a pas de notion de concordance des temps. L'eleve doit assimiler un systeme totalement neuf. 
L' interrogation s'exprime par une particule, sans inversion du sujet par rapport au verbe. 

DIFFICULTES SPECIFIQUES LIEES A LA LANGUE TURQUE 

• Le turc est une langue agglutinante, c'est-a-dire formant les mots a partir d'une base suivie d'un ou de 
plusieurs suffixe(s). Son systeme a done pour fondement la suffixation. 

• Le turc attache beaucoup d' importance a l'harmonisation phonetique. La voyelle du suffixe doit 
appartenir au meme groupe que la voyelle du radical : l'eleve a tendance a faire de meme en francais. 

Exemple : « Je ne peux pas erreter » = Je ne peux pas arreter. 
II y a aussi des regies d'harmonisation phonetique pour les consonnes. Par exemple, la consonne du 
suffixe sera sonore si la consonne du radical est sonore ; elle sera sourde si la consonne du radical est 
sourde. 

Exemple: «j'aiabercu» = j'ai apercu («b » sonore s'adapte a « r» sonore). 
Certaines voyelles francaises n' existent pas : 
« e » et « e » — >• l'eleve emploie « e » ou « eu » ; 
« 6 » = « o » — >• l'eleve dit « mots » pour « maux » ; 
les voyelles nasalisees — > l'eleve prononce le « n » ; 
la consonne « j » a tendance a se prononcer « ch » ; 
le « h » est toujours aspire. 

Dans les groupes consonantiques « cr, br, pr » et « cl, bl, pi », le turc insere une 
voyelle. 

Exemple : « kele » = cle. 
• Comme l'arabe, le turc parle a tendance a la juxtaposition des idees. 11 y a tres peu de coordination. 
Souvent la proposition subordonnee est sans verbe : il n'y a done ni concordance des temps, ni 
conjonctions assurant les liens logiques. 

Exemple : « j'espere voyage interessant pour moi » = j'espere que je ferai un voyage interessant. 
Le verbe arrive en fin de proposition, comme en allemand. 
La structure de la phrase de base est differente : 

S + c.c. temps + c.c. lieu + C I + C D + verbe. 
Si le sujet est un pronom personnel, il est attache au verbe sous forme de suffixe. 
Le complement determinatif se trouve avant le nom : 

c. deter. + nom (avec un element indiquant la possession). 

Exemples : « de ma soeur le manteau » = le manteau de ma soeur ; 

des confusions, du type « le directeur de sonfils » pour « lefils du directeur » 



Lorsqu'il y a double determination en francais, l'eleve ne sait quel element mettre avant 

1' autre.. 

Exemple : la voiture de l'ami de ma soeur = la voiture de la soeur de mon ami. 
En turc, on dirait quelque-chose comme « soeur (suffiixe ma) ami (suffixe son) voiture (suffixe d'elle). 
II n'existe qu'un seul pronom relatif, decline a toutes les personnes. Celui-ci n'a pas d'antecedent : l'antecedent 
est, en fait, exprime dans la proposition. 

• Le turc ne conn ait pas la notion de genre. 

II n'existe pas de pluriel irregulier : le mot au pluriel se transforme par addition d'un suffixe, qui se 
prononce. 

• L'article n'existe pas. 

• L'adjectif qualificatif est invariable. 

L'adjectif qualificatif epithete se place devant le nom. L'attribut se lie au nom et se place avant le verbe 
etre, exprime sous la forme d'un suffixe. 

Exemple : « mon pere malade est = mon pere est malade ». 
L'adjectif demonstratif est un mot independant, precedant toujours le mot qu'il determine. II n'y a pas 
de pluriel. 

L'adjectif possessif est un suffixe invariable. 
Les adjectifs indefini et interrogatif ne s'accordentpas. 

• Le pronom personnel sujet est integre au verbe sous forme de desinence. On peut le repeter pour insister. 

Exemples : L'eleve emploie systematiquement le redoublement « moi je ». 

Quand il y a un sujet, l'eleve repete tout de meme le pronom car il traduit la desinence turque 
(« Madame, elle a voulu »). 
Le pronom personnel CD ou CI n'est pas exprime, surtout s'il represente une chose. 

Exemples : L'eleve escamote le CD : « tu lui donnes » = « tu le lui donnes ». 

L'eleve confond CD/CI : « Madame lui a puni = Madame l'a puni ». 
Le pronom possessif n'existe pas. L'eleve emploie « de lui », « de moi ».. . 

Le pronom indefini ne varie qu'en raison de sa fonction (sujet ou complement), et non selon le genre et 
le nombre. L'eleve oublie d'accorder. 

• La preposition est postposee. L'eleve a du mal a s'y retrouver en francais. 

• L'adverbe est souvent utilise a la place d'une preposition (et done postpose). 

Exemple : « le chien est de la maison dehors » = « le chien est hors de la maison ». 
Le turc utilise l'adjectif qualificatif sans transformation : 

Exemple : «joli = joliment ». 
L'adverbe de negation est une syllabe attachee au verbe. L'eleve oublie le « ne » en francais. 

• Le verbe ETRE est tres complexe. La plupart du temps, e'est un suffixe qui varie selon le temps, le mode 

et la personne. II ne s'emploie pas a la 3e personne et n'existe qu'au present, a deux temps du passe, 
ainsi qu'a deux temps se rapprochant du concept de conditionnel (un temps exprimant l'oui'-dire et un 



temps dit « suppositif »). Pour les autres formes, il existe un verbe equivalent au verbe « devenir ». Le 

verbe « etre » sert d'unique auxiliaire. 

Le verbe AVOIR n'existe pas. II y a une expression equivalente, correspondant a « est existant pour 

moi » ou « il y a pour moi ». L'eleve peut utiliser « il y a » ou remplacer « avoir » par « etre ». 

La forme exprimant Taction reflechie des verbes pronominaux est integree au verbe : l'eleve a du mal a 

utiliser les pronoms. 

Le sujet pluriel inanime a un verbe au singulier. 

Modes et temps (10 classes-32 formes verbales au total) sont exprimes par des formes de base, 

combinees avec le verbe « etre ». II est a peu pres impossible de traduire litteralement les formes turques 

en francais car ces classes ne correspondent pas a nos divisions temporelles. 

LE PASSAGE D'UNE SYNTAXE A L'AUTRE EST 
COMME UN RETOURNEMENT DE CHAUSSETTE : 
L'ELEVE DOIT PRESQUE TOUT PENSER A L'ENVERS ! 
DONC : 

L'apprentissage linguistique gagnera a s'inspirer des methodes d'enseignement du francais 
langue seconde ou langue etrangere. II sera particulierement articule autour de : 

ETRE et AVOIR : CONJUGAISON et VALEURS DES TEMPS 

PRONOMS personnels - possessifs - indefinis 

ACCORDS GRAMMATICAUX et SYNTAXIQUES 

SUBORDINATION et CONCORDANCE DES TEMPS 

COORDINATION et LIENS LOGIQUES 

RIEN n'est evident, 

TOUT doit etre explicite et exerce. 

ABSENCE DE CONCEPTS COMMUNS 

L'enseignant est amene a se decentrer par rapport a la logique cartesienne qui est propre a sa 
culture. Les methodes utilisees en francais langue etrangere peuvent l'aider a expliciter le 
fonctionnement « instinctif » de sa propre langue, et notamment a relativiser les evidences trompeuses. 
EN RESUME : 

Le turc utilise beaucoup de suffixes, l'arabe beaucoup de particules. 

L'ordre syntaxique est different. Les propositions subordonnees fonctionnent differemment. 

Les deux langues ont tendance a juxtaposer des concepts ; les liens logiques sont beaucoup 
moins essentiels qu'en francais. 

II y a beaucoup d' expressions sans verbe. Le verbe AVOIR n'existe pas. 

L'article n'existe pas en turc ; il est invariable en arabe. 

Le genre et le nombre s'expriment autrement ; les accords obeissent a d'autres regies. 

L 'usage de la negation francaise n'est pas simple a integrer. 

LA LOGIQUE CARTESIENNE EST PROPRE A NOTRE CULTURE. 



